
'LA POLITIQUE EXTÉRIEURE DU CANADA : LES DÉFIS À VENIR
Entrevue accordée par l'honorable Barbara McDougall,
ministre des Affaires extérieures

.Vous voilà chargée de la
poitique étrangère d' une puis-
sance intermédiaire dans un
monde en évolution rapide.
Mais le Canada, qu'a-t-il à
offrir à ce monde?

R. Nous sommes fiers d'avoir
une politique étrangère qui
repose en grande partie sur des
valeurs. Sans vouloir être pré-
tentieux, nous sommes con-

vie en fonction de valeurs tout à
fait respectables.

Q. Vous dites que la politique
étrangère du Canada repose
sur des valeurs. Mais une
politique étrangère ne dépend-
elle pas toujours des intérêts
propres d'un pays?

R. C'est sûr que les deux sont
liés. Il est dans l'intérêt du
Canada d'aspirer à sa propre
prospérité, mais ce n'est pas

de prendre des décisions im-
portantes. Le fait est que la
tolérance - l'une des caracté-
ristiques les plus évidentes de
notre pays - permet aux gens
respectueux de la loi d'être eux-

mêmes au Canada plus que
n'importe où ailleurs dans le
monde, ou presque.

Q. Lorsque vous avez accédé
au poste de secrétaire d'État
aux Affaires extérieures au
début de l'année dernière,
vous avez hérité d'un mini-
stère qui avait une histoire. Y
avait-il alors des réalisations
passées du Canada sur la
scène internationale qui vous
semblaient particulièrement
admirables ou déplorables?

R. J'ai toujours trouvé que
nous avions de quoi être fiers
de nos contributions passées
aux affaires internationales. Je
pense à notre participation à de
nombreuses missions de main-
tien de la paix... les gens asso-
cient souvent le Canada au
maintien de la paix. Je pense
aux guerres auxquelles nous
avons pris part et au courage
qui a fait la réputation de nos
soldats. Je pense à notre
volonté de trouver des solu-
tions multilatérales aux pro-
blèmes du monde, ce qui nous
a valu d'être reconnus comme
faisant partie d'une équipe
internationale et non comme
un pays voulant faire cavalier
seul à la recherche de la gloire.
Je pense au libéralisme de
notre commerce, à notre aide

comme Suez, l'Afrique du Sud
et le Nicaragua. Voilà un bilan
qui n'a rien de bien honteux et
qui devrait au contraire remplir
les Canadiens de fierté.

Q. Et ce qui se passe au
Canada même? Cela fait sûre-
ment partie de notre image
internationale.

R. Je crois que le Canada est
aux yeux du reste du monde une
société saine et pleine de com-
passion. Par contre, nous ne
sommes vraiment pas fiers de la
façon dont nous avons traité nos
communautés autochtones.
Malgré tout, je crois que notre
gouvernement s'est montré très
sensible à ces deux questions.
Les Canadiens sont en général
disposés à régler les problèmes
à partir du moment où ils sont
conscients qu'il en existe.

Q. Le Canada a ses propres
forces qui entraînent la divi-
sion. Les Québécois ne veulent
pas tous rester au Canada. Le
mandat qu'a le gouvernement
de maintenir l'unité nationale
va-t-il avoir une influence
majeure sur la politique
étrangère du pays?
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